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L’HUMILITE CHEZ JUNG 

La notion d’humilité dans le cadre jungien prend une tonalité différente de celle du cadre 
freudien, bien que les deux approches partagent une origine commune. Chez Carl Gustav 
Jung, l’humilité ne s’inscrit pas seulement comme conséquence de la découverte de 
l’inconscient, mais elle devient une condition essentielle du processus d’individuation, c’est-
à-dire du développement de la personnalité profonde. Elle est donc à la fois éthique, 
existentielle et spirituelle. 

L’humilité face à l’inconscient collectif 

Jung distingue l’inconscient personnel (semblable à celui de Freud) de l’inconscient collectif, 
peuplé d’archétypes (images primordiales, structures universelles de l’âme humaine : 
l’Ombre, l’Anima/Animus, le Soi, etc.). 

Le sujet doit reconnaître que son psychisme n’est pas entièrement individuel, qu’il est 
traversé par des forces psychiques collectives, transpersonnelles. Cela implique 
une décentration radicale du moi (l’ego), qui doit cesser de se croire autonome. 

« Ce n’est pas vous qui faites le rêve, c’est le rêve qui vous fait. » — Jung 

Cette prise de conscience exige une humilité fondamentale : celle de se reconnaître 
comme partie d’un tout psychique plus vaste, et non comme un être maître de lui-même. 

L’humilité dans la confrontation avec l’Ombre 

L’un des moments les plus décisifs du travail psychique chez Jung est la confrontation 
avec l’Ombre, c’est-à-dire les aspects refoulés, inacceptés, moralement ambigus ou 
destructeurs de la personnalité. 

Reconnaître l’Ombre, c’est faire face à sa propre violence, à ses faiblesses, à ses 
contradictions, sans les projeter sur autrui. Cela demande une humilité intérieure, car : 

• Cela brise l’image idéalisée de soi-même, 
• Cela oblige à abandonner des identifications valorisées, 
• Cela exige d’assumer la responsabilité de ses projections. 

Cette étape est essentielle pour accéder à une personnalité plus complète. 

L’humilité dans le processus d’individuation 

Le processus d’individuation, cœur de la psychologie jungienne, est une dynamique par 
laquelle l’individu tend à réaliser son « Soi » — l’unité intérieure transcendant le moi. 

Mais pour que ce processus ait lieu, le moi doit s’incliner devant le Soi : 

• Le moi est la conscience ordinaire, le centre de la perception. 
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• Le Soi est le centre de la totalité psychique, inconsciente et consciente, 
symboliquement associé à Dieu, à l’archétype de la totalité. 

Le moi doit renoncer à la toute-puissance, à la maîtrise, à l’illusion de contrôle. Ce 
renoncement est un acte d’humilité psychique et symbolique, presque religieux chez Jung. 

« Le moi ne peut pas atteindre le Soi par ses propres moyens ; il doit se soumettre. » 

L’humilité devient ici condition de transformation, de croissance intérieure. 

Une humilité spirituelle et symbolique 

Jung accorde une grande place à la dimension spirituelle de la psyché. Il ne sépare pas 
psychologie et symbolique religieuse : les mythes, les rites, les images sacrées (mandalas, 
figures christiques, etc.) sont des manifestations du Soi. 

Dans cette perspective, l’humilité n’est pas seulement une posture éthique ou psychologique, 
mais une vertu spirituelle : celle qui permet au moi de s’ouvrir à une transcendance 
immanente. 

Humilité de l’analyste jungien 

L’analyste, chez Jung, doit aussi faire preuve d’humilité : 

• Il n’est pas un expert dominant, mais un accompagnant du processus du patient. 
• Il doit être conscient de ses propres zones d’ombre et les travailler. 
• Il écoute les symboles et les images de l’autre sans imposer de rationalité réductrice. 

L’analyste jungien adopte ainsi une attitude de respect et de non-maîtrise devant 
l’inconscient. 

Conclusion 

Dans le cadre jungien, l’humilité est centrale, non comme vertu morale mais 
comme disposition existentielle et spirituelle. Elle concerne : 

• Le moi, qui doit reconnaître ses limites, 
• Le sujet, qui doit affronter son Ombre, 
• L’analyste, qui doit s’effacer devant le symbolique, 
• Le processus d’individuation, qui exige une soumission volontaire à une réalité 

intérieure supérieure : le Soi. 
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